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A Toulouse, un « Iphigénie » version allégée

Francis Azéma donne sa version du classique de Racine 

Publié le 12/02/2019 

Bloqué dans son campement militaire, le roi des Grecs, Agamemnon, attend en vain le retour des vents favorables, pour pouvoir donner l'ordre à ses armées d'appareiller en direction de Troie, ville ennemie. Un devin lui transmet un ordre des dieux. Ils lui demandent d'offrir le sacrifice de sa fille, Iphigénie, et en retour, le vent se lèvera. Agamemnon, embarrassé mais soumis, finit par accepter ce meurtre abominable. Jusqu'où l'homme est-il capable d'aller par orgueil ? La Cie Les Vagabonds propose une version allégée de la tragédie en cinq actes et en vers de Racine.

Plusieurs personnages, comme Eriphile, n'apparaissent pas, mais sont évoqués. Au final, la pièce dure 1 h 30. Francis Azéma, qui a pris la liberté de raccourcir cette célèbre pièce, signe une mise en scène sobre et classique, qui donne toute sa force à ce texte écrit dans le français du XVIIe siècle. Sous les traits de Francis Azéma apparaît un Agamemnon laconique, dont les revirements sont peu nobles face au courage d'Iphigénie (la juvénile Mona Bouyer, parfaite dans le rôle), à la fougue d'Achille (Paul Fraysse), aux ruses d'Ulysse (Adrien Boisset) et à la détermination de Clytemnestre (Corinne Mariotto), son épouse. « Mon rôle de mère, je l'ai appréhendé avec les tripes » confie Corinne Mariotto, particulièrement somptueuse et émouvante dans la longue tirade de Clytemnestre, un discours qui lui tire des larmes, dit-elle, à chaque représentation.

« Ce monologue de 68 vers est tellement bien écrit, il a tellement de rythme, que ça a été plus facile pour moi de l'apprendre que certaines pièces contemporaines » observe cette comédienne, pilier de la Cie Les Vagabonds et du Théâtre du Pavé. Finalement, Iphigénie sera-t-elle exécutée ? Pour ceux qui n'ont pas lu la pièce au lycée (ou l'ont oubliée), gardons le suspense.

« Iphigénie » par la Cie Les Vagabonds, du mardi au samedi à 20 h 30, dimanche à 16 heures au Théâtre du Pavé, 34 rue Maran, Toulouse. Tel 05 62 26 43 66. Tarifs : de 4 € à 18 €.
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